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Jôai r°v®é 

Dôun soleil g®n®reux. 

Dôune lune savoureuse. 

Dôun ciel d®licieux. 

Jôai r°v®é 

Dôun air affectueux. 

Dôune terre prodigieuse. 

Dôun espace harmonieux. 

 

Ils ont dit : 

Le soleil nous appartient. 

La lune, on la détient. 

Le ciel est notre bien. 

La terre nous revient. 

Lôair et lôespace ne sont pas tiens! 

 

 

 

 



 

 

 

Eté 

Ils ont pris le soleil.  

Sans savoir réchauffer. 

Ils ont pris la lune. 

Sans pouvoir briller. 

Ils ont pris le ciel. 

Sans connaître son immensité. 

Ils ont pris lôair.  

Sans quôils sachent humer. 

Ils ont pris la terre 

Ignorant sa fertilité. 

Ils ont pris lôespace 

Et y demeurent prisonniers! 

 

 

 

 

 

 

Fouzia Amrouche 
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Ma patience maladive se demande 

M'aimes-tu encore? 

Deux ans sont déjà écoulés un vent friable 

Balance mon éveil 

Ta photo me partage  le lit 

Et juxtapose 

Une histoire un drame 

Parfois elle pleure 

Un minaret sans muezzin 

Ma vénération craint 

La tempête, et 

Le beau temps 

Elle veut d'un amour 

Sans lendemain 

Sans assassinat 

O l'aube misanthrope 

As-tu reçu mon courrier? 

Mes psalmodies de triomphe 

Interroge le sable assoupi 

Il peut se tromper à l'adresse 

Les amoureux 

Tels les marécages de boue 

Narcisse et moi 

Sont écrits sur toute boîte postale 

Le voyage plié m'emprisonne 

Il m'humilie 

Il se fait un roman 

Qui attend sa razzia Matinale 

Hibatallah Ismail 
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Il a eu son BAC. Tout heureux, il r°ve de lôuniversit®. 

Je vois la vie en roseé 

Les études commencent et les jours se ressemblent. 

Comme dôhabitude. 
Il attend beaucoup de lôadministration. Maisé 

Paroles! Parolesé 

Ce quôil veut des professeurs 

Donnez, donnez, donnez 

Dieu vous le rendraé 

Pendant les contrôles : 

Je suis é.. malade. Compl¯tement MALADE. 

En voyant ses notes : 

Noir côest noir! 

Le 10 et lui : 

Ne me quitte pasé 

En pensant à sa bourse : 

Et si tu nôexistais pasé 

Dis-moi pourquoi jôexisteraisé 

Pendant la grève : 

OH ! Happy dayé. 

Il doit refaire lôann®e : 

Non ! Rien de riené 

Non ! Je ne regrette riené 

Ni le mal quôon môa faité 

Ni le bien, ­a môest bien égal 

Il termine ses études : 

Et maintenanté 

Que vais-je faire ? 

Que sera ma vieé 

Fouzia Amrouche 
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Lecture synthétique de l'exposé de Zakia 

Iraqui Sinaceur.  (Université de Rabat) 

Essayant de déterminer ce que peut être l'apport des langues maternelles dans le 

système éducatif: 

"L'enseignement préscolaire et primaire visera la réalisation des objectifs généraux 

suivant: 

1. Garantir à tous les enfants, dès le plus jeune âge possible, y compris en intégrant 

la partie avancée du préscolaire, le maximum d'égalité des chances de réussite 

dans leur vie scolaire et par la suite dans leur vie professionnelle.  

 

2. Assurer à tous, l'environnement de l'encadrement pédagogique stimulant pour 

favoriser 

- Le plein épanouissement de leurs potentialités. 

- L'appropriation des valeurs religieuses, éthique, civique et humaines 

essentielles pour devenir des citoyens fiers de leur identité et de leur 

patrimoine, conscients de leur histoire et socialement intégrés et actifs. 

 

3. L'apprentissage des connaissances et aptitudes de compréhension                                 

et d'expression en lange arabe, l'appui si besoin est, sur les langues et dialectes 

régionaux. 

L'enseignement préscolaire est ouvert aux enfants âgés de quatre ans révolus à six ans. 

Il aura pour objectif général, devant deux années, de faciliter l'épanouissement 

physique, cognitif et affectif de l'enfant, le développement de son autonomie et sa 

socialisation notamment à travers des activités de préparation à l'entrée en langue 

arabe, notamment à travers la maitrise de 'arabe oral et en s'appuyant sur les langues 

maternelles.  

Au niveau de l'enseignement préscolaire, il s'agit donc, à côté des activités 

psychologiques, psycho-motrices ou pédagogiques, de s'intéresser aux aspects 

cognitifs et linguistiques, en vue de l'apprentissage de la langue arabe classique.  
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Donc c'est pour atteindre cet objectif, qu'il y a officiellement reconnaissance d'un 

recours aux langues maternelles. Ainsi, non seulement on reconnaît l'existence des 

langues maternelle, mais on envisage aussi qu'elles puissent intervenir dans le 

processus d'acquisition de la langue arabe.   

Deux orientations nouvelles sont introduites dans la conception des méthodes 

d'enseignement : 

1. Le principe de la diglossie est admis. 

2. L'arabe classique n'est pas considéré comme langue maternelle. 

En guise d'illustration, on prendra deux phrases d'un article de Gilbert grand 

guillaume, parue dans l'Algérie hebdo en septembre 1999, et qui confirment cette 

approche (ces orientations): 

1. Reconnaissance des langues maternelles. 

2. Importance du préscolaire.  

" La réussite scolaire est liée à la reconnaissance des langues maternelles et de leur 

utilisation normale à l'école" 

"Le plus urgent serait de commencer par les premières années de la scolarité, là, où  

les jeunes esprits risquent de subir les dégâts de système pédagogique sclérosés.    

La décision de prendre en considération les langues maternelles peut effectivement 

remédier à la situation *d'insécurité linguistique*, que vient les écoliers. 

Quelles en sont les causes? 

¶ Lorsque l'enfant arrive à l'école, le capital linguistique dont il-dispose est dans sa 

langue maternelle: arabe dialectal ou amazigh, que se passe-t-il donc lors de 

l'accès à l'école? 

- les éducateurs censurent les langues maternelles. 

- Les langues de communication sont l'arabe classique et le français sans que 

les spécificités linguistiques des enfants soient prises en compte.  

Alors que la pédagogie actuelle insiste su le fait que parler n'est pas écrire            

et qu'il faut d'abord développer la "Fonction langage", les méthodes adoptées 

prennent la stigmatisation de l'oralité. Voici le témoignage d'une enseignante 

algérienne, Cherifa Guettas: "la classe qui est lieu du dialogue et de la 

communication devient le lieu de la censure.  
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Ce climat étouffant, caractérisé par les interdits et les sanctions, hostile à la 

langue familière de l'enfant, va creuser d'avantage le fossé entre parler                 

de l'enfant et la langue de l'école".  

Il existe un écart certain entre la langue que parle l'enfant à la maison et la 

langue que lui inculquent les enseignants à l'école et dans laquelle il va 

apprendre à lire et à écrire. C'est lors de ce passage à l'école primaire que 

l'enfant vit une coupure plus ou moins brutale: "de la langue maternelle                      

de l'oral qui ne s'écrit pas, il est projeté dans l'écrit, et un écrit qui ne se parle 

pas". Ainsi, la proposition de créer un cycle préscolaire peut remédier aux 

effets négatifs que peut provoquer ce hiatus. Il faudrait adopter des méthodes 

à l'enseignement adéquates qui permettent de construire des passerelles entre 

les deux niveaux de langues   et arabe classique. 

¶ L'enseignement doit axer ses efforts sur les modalités d'un rapprochement lexical 

et syntaxique. Plutôt que de donner à l'enfant un vocabulaire et des structures qui 

n'ont rien à voir avec ce qu'il entend quotidiennement il  serait, plus judicieux                

de partir de ce que l'enfant sait déjà.  

¶ Il faudrait insister sur tout ce qui est commun à la langue maternelle et à la langue 

écrite avant d'aborder ce qui le différencie et les sépare. Cette prise de conscience 

est nécessaire dès le début de l'apprentissage et l'écart entre l'orale et l'écrit qui va 

en grandissant, devrait être introduit progressivement, de lui-même, l'enfant 

réalisera les limites de la langue de la maison et sera plus réceptif à tous les 

apports de l'école. De même, si la langue maternelle de l'enfant est le                

tamazight, il est nécessaire au début de la scolarité de s'adresser à lui, totalement 

ou partiellement, dans cette langue, de communiquer avec lui dans la langue qu'il 

connaît. Non seulement le passage à l'école se fera naturellement mais l'enfant 

trouvera aussi très rapidement, des repères qui lui garantiront la sécurité à l'école. 

Il est donc nécessaire de concevoir un enseignement spécifique de l'arabe oral 

précisément adapté à la situation berbérophane.  En somme, qu'il s'agisse 

d'enfants arabophones ou berbérophones, l'écart entre la langue maternelle et la 

langue de l'école varie selon les différentes situations sociolinguistiques, "plus cet 

écart est important, plus l'enfant aura des difficultés à apprendre à lire et à écrire 

et plus l'école devra apporter de soin à l'aider à franchir efficacement ce fossé". 

(Alain Bentolila).   

"Les progrès et la nature des résultats scolaires sont tributaires du capital 

cognitif de l'enfant, lors de son accès à la scolarité et des capacités                           

de l'institution préscolaire à l'accueillir en lui offrant un enseignement adéquat  

et des enseignement compétents". 
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Les nouvelles méthodes pédagogiques proposent donc que soit exploité le bagage 

linguistique dont dispose l'enfant, mais souvent les critiques visant les langues 

maternelles les font considérer comme des moyens inaptes à servir pour 

l'enseignement. Elles sont souvent comme imprécises, lacunaires, ne pouvant par 

conséquent répondre à tous les soins de l'apprentissage ceci est-dû au fait qu'elles 

ont été vidées de leur substance culturelle et réduites aux nécessités de la vie 

quotidienne. Or une langue ne peut s'apprendre qu'avec et à travers sa culture. 

Pour pallier à toute carence culturelle, il faut donc redonner corps à la langue 

maternelle, recueillir et transmettre aux enfants tout un fond culturel en passe                  

de disparaître: devinettes, contes, comptines, proverbes. Selon les éducateurs 

eux-mêmes, le préscolaire gagnerait alors eu richesse et authenticité. 

 

Il est certain que l'enseignement du patrimoine oral présente de multiples 

bénéfices au contraire, l'exclusion de la langue investie effectivement par l'enfant 

dès le cycle préscolaire, peut s'avérer mutilante et risque d'entraver son 

développement cognitif, c'est ce qui a été mis en exergue dans les travaux des 

dernières recherches en sociolinguistique, en psycholinguistique et en didactique. 

 

L'arabe dialectal doit être pris en considération lors de l'accès à la scolarisation             

et assurer une transition, un tremplin qui éviterait bien des déchirements et des 

déphasages, "pour l'enseignement, tout spécialement l'enseignement  des langues 

étrangères, la connaissance explicite de la langue maternelle de l'apprenant et une 

nécessité absolue, que la psycholinguistique et la pédagogie contemporaine ont 

établi avec certitude" (Abderrahim Youssi). Pour accéder au subconscient                     

de l'enfant, aux facultés d'apprentissage dont il dispose, une bonne stratégie 

d'enseignement ou de matériel pédagogique doit obligatoirement tenir compte             

du capital linguistique dont dispose l'enfant au moment de sa scolarisation. 

L'exploitation des langues maternelles et de tout le patrimoine culturel qu'elles 

charrient peut être bénéfique à plus d'un titre. Ainsi, l'utilisation d'un outil                    

de travail comme le conte met l'enfant en contact avec un patrimoine culturel 

d'une grande richesse qui risque de se perdre si on n'en  maintient pas la pratique. 

Raconter des ontes aux enfants présente un grand intérêt à la fois éducatif                    

et pédagogique. 
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¶ Sur le plan pédagogique: le conte permet à l'enfant de construire                     

des représentations mentales uniquement grâce au langage. 

¶ Il permet également de rendre présents des personnages des objectifs               

ou des évènements absents, de les faire revivre et d'imaginer tout                      

un enchainement d'évènements. 

¶ Des perspectives éducatives visent à exploiter la matière racontée (l'oralité) 

comme un facteur de socialisation pour les enfants, ainsi le conte                    

est un excellent moyen pour  

- Faciliter la mémorisation d'un texte. 

- Apprendre des structures grammaticales précises. 

- Développer et enrichir le vocabulaire. 

- Parler en public. 

Pour conclure, il faut préciser que les décisions prises au niveau du préscolaire 

s'inscrivent parfaitement dans l'état actuel des travaux relatifs à l'acquisition des 

langues de manière générale, et à l'enseignement de l'arabe en particulier. La situation 

de diglossie qu'offre cette langue requiert des efforts particuliers de la part des 

enseignements et des éducateurs. Des méthodes adéquates doivent être conçues de 

nouveaux instruments de travail doivent être; un effort spécial consenti pour 

l'enseignement de l'arabe oral, de la langue que l'enfant parlait avant son arrivée à 

l'école. 

Plutôt que d'amputer nos enfants de leur pouvoir linguistique, utilisons ce capital pour 

une entrée en douceur dans la vie scolaire. 

Ainsi, on se place dans l'axe de la recherche internationale "Toutes les recherches 

internationales démontrent qu'un enfant doit maitriser sa langue orale avant 

d'entreprendre l'apprentissage de la lecture et de l'écriture", "Toutes les recherches 

internationales démontrent qu'on ne peut envisager l'apprentissage d'une langue 

étrangère si l'on n'est pas en sécurité dans sa langue maternelle"  

En veuillent à l'application et à la bonne exécution de ce programme innovant, on 

pourra, tout en îuvrant  pour la sauvegarde du patrimoine culturel, contribuer ¨ une 

meilleur acquisition et de la langue arabe et des langues étrangères. 

Il est donc impératif que l'école prenne conscience des acquis antérieurs et qu'elle base 

son enseignement dans le sens d'un continuum entre le vernaculaire de l'enfant et la 

langue enseignée.         Guellab halima 
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« Quand tu veux quelque 

chose, tout lõunivers conspire            

à te permettre de réaliser ton 

désir.  »                                                                                     

                                                                                         

[LôAlchimiste.  Page 46] 

 

 

 

« Il nõy a pas de trag®die, 

il y a seulement lõin®vitable 

Tout a sa raison dõ°tre. Cõest             

à toi de savoir distinguer ce qui 

est passager de ce qui est 

définitif.  »  

                                                                                                       

[La Cinquième Montagne. Page115] 

 

 

« Elle avait surmonté les 

obstacles les plus difficiles [é] 

Elle avait réussi à convaincre 

son âme de ne pas se plaindre 

de ce que faisait son corps. Elle 

savait parfaitement quel étai 

son rêve et elle était prête                

à tout pour le réaliser.  » 

                                                                                            

[Onze  Minutes.  Page 173] 

 

 

 

 

 

Ces extraits de trois romans                    

de lôauteur br®silien PAULO COELHO 

laissent voir une caractéristique     

majeure  chez les personnages de ce                 

dernier : Celle de la persévérance               

qui, sans cesse, les anime dans leurs 

quêtes. 

Une persévérance qui commence 

toujours par ne pas avoir peur de se 

tremper et fini par  avoir gain de cause.  

 

*LôAlchimiste  est lôhistoire du 

jeune berger, Santiago, en quête de son 

trésor, et qui, depuis son village 

dôEspagne, jusquôaux pyramides                    

de lôEgypte, passant par le Maroc               

se trouvait confronté à maintes 

difficul tés grâce auxquelles, justement  

il finit par obtenir ce quôil d®sirait. 

*Dans La cinquième Montagne, il 

sôagit de lôeffort dôun proph¯te, Elie, 

qui, au bord dôun immense d®sespoir           

et une trag®die qui lôa terrass®, arrive ¨ 

se ressaisir en se créant sa propre 

óôL®gende personnelleôô qui lui a permis 

de se réconcilier avec lui même, relever 

la ville dôAKBAR de ses ruines               

et de faire ressusciter tout un peuple 

dôune mort certaine. 
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*Onze Minutes est un livre qui 

rappelle une réalité. La vie de Maria 

jeune fille du fin fond dôun pays 

lointain qui part pour la grande ville 

désirant réaliser ses ambitions, sombre 

dans le piège du métier le plus vieux 

du monde, mais arrive à surpasser 

cette expérience, à pouvoir prendre la 

d®cision dôarr°ter et finit par trouver le 

chemin du grand bonheur. 

 

Chez PAULO COELHO                 

le personnage est un óôguerrier                

de lumi¯reôô. Ce dernier est celui qui 

quel quôil soit, malgr® les difficult®s 

quotidiennes, est encore capable                 

de lutter pour ses rêves. 

Ainsi, que se soit avec Santiago, Elie 

ou Maria, lôon se retrouve en face dôun  

PAULO COELHO en tant quô®crivain 

moralisateur qui traite, oui, une 

constante, celle de la valorisation de la 

persévérance en tant que morale               

de conduite, mais une constante quôil 

sait, merveilleusement «habiller »               

¨ chaque fois dôune mani¯re assez 

différente de ce qui a précédé.  

 

PAULO COELHO crée pour 

cette constante un embellissement 

esth®tique quôil manie avec magie, au 

moyen d'une écriture simple, claire et 

pure où la frontière entre la magie et le 

réel se dissout.  

 

Ses livres sont thérapeutiques. 

Ils apprennent au lecteur à agir              

d'une manière positive, à relativiser 

l'échec afin de le surpasser et lui 

offrent un indice dans la recherche                       

du bonheur. 

 

Le mage brésilien incarne              

la légende d'un conteur sage. Il a 

l'extraordinaire capacité d'exprimer les 

grandes vérités, en mettant en scène 

les problèmes éternels de l'humanité 

par un style à la fois poétique, réaliste 

et philosophique ainsi qu'un langage 

symbolique. 

 

En main de maître, PAULO 

COELHO r®ussit ¨ assouvir óôlôavidit®ôô 

du lecteur le plus óôf®roceôô quôil soit 

car cet auteur connaît le secret                   

de  l'alchimie littéraire. 

 

                                                                

Fouzia Amrouche 
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Le Dessin, Le Texte, Les 

Couleurs. La bande dessinée est un 

produit dôart exceptionnel, D'abord 

parce quôelle est comme dans               

un film ou un roman-photo                

fondé sur une succession  harmonieuse 

d'images et de texte, ou du son.  

Ensuite, parce qu'elle se 

distingue de la peinture et de la 

littérature de par sa forme et ses 

spécificités linguistiques. 

Il est difficile de donner une 

date précise aux premières bandes 

dessinées.  

Toutefois, la bande dessinée 

telle que nous la connaissons 

aujourdôhui a pour berceau la Suisse  

et pour précurseur un maître              

de pensionnat Rodolphe Topffer
1
.   

Afin de divertir ses élèves, il 

calligraphie dès 1827 (avant de les 

livrer dix ans plus tard à l'impression 

sur le conseil de Goethe) " l'Histoire 

de M. Vieux-Bois " et six autres 

albums d'un humour demeuré très 

moderne. 

 

                                                             
1 Il �H�V�W�� �O�H�� �S�U�H�P�L�H�U�� �j�� �D�Y�R�L�U�� �G�L�W���� �H�Q�� ���������� ���� ���/�¶�R�Q�� �S�H�X�W��
écrire des histoires avec des chapitres, des lignes, 
�G�H�V���P�R�W�V�������F�¶�H�V�W���G�H���O�D���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���S�U�R�S�U�H�P�H�Q�W���G�L�W�H�����/�¶�R�Q��
peut écrire des histoires avec des successions de 
�V�F�q�Q�H�V�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�p�H�V�� �J�U�D�S�K�L�T�X�H�P�H�Q�W�� ���� �F�¶�H�V�W�� �G�H la 
littérature en estampes". 

 

Sous sa forme actuelle, la bande 

dessinée constitue un mode de narration 

utilisant une succession d'images 

incluant (sous la forme  de "bulles", ou 

"ballons") les réflexions, les sentiments 

ou les pensées des personnages.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


